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“La biblióthègue des ouvrages et romans nouveaux que 
Je Journal de La Haye fait distribuer depuis le mois de 
“juillet.dernier à ses abonnés ayant droit à cette distribu- 

tior, secomposeence'momentde: 

Jérôme Paturot à la recherche de la meilleure des Républi- 
‚ques, 1er, 2°, 51,4”, br et 67 volumes, pour être continué; 

‚_ „Une Veuve inconsolable par Méry, 2 volumes; 

Les Grawds Danseurs du Roi par Chartes Rabou, 5 vo- 
"James: 
„Les Sept Péchés 
volgmes. 


Capitaux ‚PV Envie par Eugène Sue, cinq 


sen BEE Era sen 65, 1%, 
Ze et Bend ‘pour être continuê. de 
- Petidant le trimestre prochaiu, commengant le 1er jan 
vier 1849, le Journal de La Haye. continuera la publi 
„éation des Mémoires d’Outre-Tombe, achèvera Jérôme 
Paturot à la recherche de la mcilléure des Républiques et 


reprendra la publication des Sept Péchés Capilaux , la 
“Colère, par Eugène Sue. | 










DE 


tries, 


… “Les persorines qui s'abonneront pour un àn, commen- 

Gant le 1er janvier 1849,recevronten prime les ouvrages et 
“yoimans riouveaux de la Bibliothèque du Journal de La 
“Huije quï auront paru avant cette époque. 


eileen 





ĳ je Id 8 
Revue Politique. | 
‚Nous avans toujours dit qie | unité de l'Allemagne ne pou- 
wait êtreqinune unité féderative, Nous vayons. anjourd’hui La 
Prèssò partager complétement notre opinion, Gette fenille pu- 
bhie'nn petit article fur la question austro-ahemande qui ren- 
ferme, bien des réflexions que nous avons dèjà presentées 
nous-mémes; noûs tes rêproduisuns seulement cause de la jas- 
à m pafes sous lesquelles La Presse envisäge cetté grave 
or. 


On 
depuis que FÀfmagne existe, etle, a, été fédérative. Si demain 
-glfe sé transformait en-répuldiqiië/ ce ne pourrait encore, être 
ë qu'en république federative’; car TAllemagne n'a ni Capitale, 

ni centre, ni foyer gouvernemental. Eile n'en a jamais et, 
“Lés gmapereurs voyageaient de ville en ville, „ 
eht Woodgett jamie 6tà' retuhnues comme ade 
‚ pitales de 1Állemagie, el Francfort n'a ótéqhie le Rheims alle- 
„agand, :da. ville de euuronnement de |'empereur. 
‚… @ai trop embrasse mal êtreint. Les Allemands font avjour- 
}'kui- ene dure épreuve de ce proverbe. Non contents de la li- 

bertê, non contents del’ unité fèdérative, ils ont prêtendu à l'u- 
unité et á la HKberté ubsolues. „ en 
A peine-dix tilois se sont-ils passés sur ces rôves d'or, et déjà 
“Jes Á lemanids sont expohés à“perdre mêrne leur unité fedérati- 
“ve, laqriellé pêrlé pourrait biefentainer la liberté, 
Onsäit quel’ Autriche, fatiguée des jYètentions dén.agogiqnes 
de gaëhgnes mweneurs de S'assemblée' ge Francfort, lui a signifió 
‚denegluss'occnperdelle. nd : 

C'est‚en effet, le parti dèmocratique de Francfort. qui a suscité 

vtt gouverodiient ddtrichien taus les embarras sous lesquels, ila 
* gills’ eerouler,'Là dessusd’assemblée natignale de Francfort 
“ résoltù de sé veger et dersejeter dans les bras de la Prusse, II y 

d’ ideldties muis, pour’ faire piëceau roi de Prusse, elle avait 
Méan, vicaire de \'empire. Maintenant ta scè- 
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no 
„neachange. . , dek 
!___Le roi de Peusse, bafouë, ‘inijnrié par la gauche de cette mê- 
mé semblâp, deviënt súbitsment son heros. Mais le roi de 
Pi $ ne (âchera pas la rèalité pour l'ombre. Il n’échangera | 
4 48 dAUraqne d'or contre une couronne de carton. De fav, il 
dorst All ne. A qüoi'bon y bjouter le olinqaant de l'ap- 
‚parence ? Du reste, la gauche de \'assemblée, convertie sì subi- 
…fgment en faveur de la Prusse, loin de tendre à l'únité, ne tend 
; fù'À gréer uhe scissian entre la Prusse et 1 Autriche, pouf avoir 
jes condées franches dans le mididel'Allemagoe. 

ik …aiiab siege, Ge n' ent pas là le seul danger. aörieax de la situa- 
gonyil-y seu-d'autres quidaivent avoir. beaucoup plus de poids 
dans les eonsidérations du. parlement. Le’ résultat de sa séance 
KY ne:lkisse'aucun doute sur la présence: de deux nouveaux 
‚‚ partis, le parti autrichien et le parti prissien; et bientôt deux au- 
; tres gartis appardiiront, te parti cathöliqneet le parti pratestant, 
“Ö'est à ces dfssonsions qu'est due la qnasi-défaite qu'a éprouvèe 
„ls vogveau prèsident, qui n'a pu, se faire nommer qu'aú, troisië- 
ame tour dasprutin,;et à une très faible majorite ; et le ministère, 
bien que prêsidé par I'homme populaire de l'Allemagne, n'a 
agtranbunië qn' uoerbajorit de 60 voix pour faire renvoyer à une 
“_évifgârisafon sa proposition au sujet de la question autrichienne. 
‚gonclure de tout ceci que |’ Allemegne est mainte- 















- nánf Heisd noirs unie’ qa'elle ne \'était avant d'avoir pro- 
clamé | De 5 de 1’ Allemagne. En 
“Ta Waselle dep Postes eoritient sar la qüeatiòn du pouvoir ten- 

esteetjdefuieif, un article que nous eroyons sorti d'une source qui 


Ì Agrived Öfre ) ride'en donsiderations Test berit du point de vue 
Wlève de la nätiónhlitë, sans dópasser Jes'kimites circonscrites 







Ee worse et politique: des differentes tribus allemandes „ ni se 
«Eperdi& aaris le- doûnsine dela doetrine ou des utopies. Nous. 
î > prebsl ils gilus loin un fert-eourt résumé,da projet prêsente par. 
Ja Gazette es Postes. Nous le reproduirons demain.snestenso. 
_Nout fÀsons rega aujourd'hui ni juurnaux ni correspon- 
„e de Bekitin:et de Vienne. La Gazette de Cologne contient 

ME Nae- et k, a Ant Be ' 
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Jtavenir-dertempireen 


nechonge;fes des nations púr des dócrets, dit La Presses} 


_d'évêque, conserverait le droit d'entrer à Rome, 6 8 
‚de la ville serait, interdite à tous les cardinaux, el prêlats. Le 


Jes moenrset les traditions, par l'histoire et le dèveloppe- | 


Bom de la catholicité, et le principe 


le maintien de Fintégrité de l'empire, maáis il croit que cin- 
quante milliuns y snffisent pour le moment. send Me 
vaincu à Vienne, qrie la châmbre accúipdérà ces-50 millions, et 
que si le ministère persistait, elle votefait les 80 millions, 

Gette nouvelle est d’autänt plus impartante que tous les jour- 
naux ont annoncê que cetie question gtait une question vitale 
portier lecabinet: « « reen iden 

_Nous avons sueeessivement fait connpître et le programme du 
nouveau minigtère autrichien et celai des deux. principaux par- 
tis qui divisent,la diète de Kremsier.! Lg cumparaison entre ces 
differentas …vpiniaus: politiques. a! estg.pas KE 

ireen-depend. > PT 


haetehded veters 


Pour ce qui concerne la base sur:laqrelfe doit reposer la-mo- 


- narchie rajeunie, les partis sont d'accord. Tons des programmes 


pertent du principe qa'il faut une Ántricha Gnie, pnissante et 
indépendante. Le programme. du ministère, le dit avee énergie 
dans les passages où il traite de ia Hongrie, de l'Italie, de \'Al- 
lemagne et des relations extérieures de la monarchie, Nous trou- 
vons ces mômes sentinrents ex primêsd’ une manière moins éner- 
gique, il est vrai, mais cependant assez claire, dans les projets 
organiques du centre gauche. Sar ce point donc ce dernier parti 
est parfaitement d'accord avec le nrinistère, Quant à la gauche, 
elle aussi veut une monarchie et un êtat féderatif, mais une 
monarchie démocratique et un état fedératif divisé en na- 
tidnalités. Si, dans son ensemble, le programme de la gaù- 
che, considerè du point de- vue de Îa conduite passée de ce 
parti, doit étonner tout homme politique qui a suivi atten- 


tivément les derniers événements de Vienne, il n'y a dans 


son programme que la forme fêderative qwil propose, qui 
mérite de fiker sérieusement l'attention’ Car le parti qui 
vient aujourd'hui preposer la centaalisatien de empire en le 
divisanten départements, ce parti, par son système de voulair 
fationaliser les-differents peuples de V'empire d'après leurs dif- 


ferents idinmes, avait le premier provoquê ‘la lutte entre ces | 


peuples; ce parti, qaï'ne voulait seconnaître ‘d'autre couleur 
qiecèlle de Í'Allemagne, en chefchant le salut de l'empire 
dans $á fusion avec \'emipire germanique, ét'en renongaat a la 


Hongrie et à l'Itatie; ce parti, quì avait qualifië Jellachich 


d'ètranger, et‚son.armée, de hordes étrangères, et qui attendait 


tout du concours de Kossuth; ce-parti, disons-nous, vient au« | 
joerd'hui se: présenter sous |'êtendard portant pour dvise «une 
Autriche inddpendaates. et adopted mòme le système fédératif, 
sans faire seulement mention del Allemagne te 7 


Nous avant u des hommeset des paftis politiques, ehtrafnés 
par lecauránt des évónements, modifier insensiblement leur 
opinion ; 'nòús avons vu de cette manière se dissoudre comptié- 
tement des pjirtis , pour reparaitre pluä tard sous nne forme dif- 


férente, mais l'esemple d'inconséqaegce q'ie montre la gáuche 


de Îa diète de Kremsier, est peut-être unique dans les annales 
parlèmentaires. Qa'on ne s'y trompe cependant pas ; la gaache, 
tout en feignant, sur ce point; de faire ges concessions énormes, 
n'est pas sans arrière-penség; ses projets ne tendent à rien 


moins qu'à amener des rivalites entre les diverses nations de 


Veinpire, rivalités qui dégénèreraient bientôt en guerre civile. 
It résulte donc de eës ttóïs progranicaes qüe, sur: la qüestion 


principale, le úinistère irouvera an eùr'appui'dhns la diète, ; 


mais il se ponrrait fort bien que dans {a question hongroise et 


#alienne il n'obtînt ‚pas tout le cancoars da centre gauche; cär |. 
‘le programme de ce parti est excessiveiment vague à ce sujet; et, 


quant à lagawehe, on: sait qu'elle se.-prononce pour les faits 


accomplis, comme elle appelle les iksurrectious de ces deux 


pays. Mais sur la question allemande, le centre gauche partage 
les vues du ministère, la gauche, nous vemonsde le dire, na 
as touché cette questiun, qui était cepiendant pour elle la ques- 
tion vitale. ten: de di 
Tets-sont les points principaux quede ministère Schwarzen- 
berg âura à défendre contre les partis de Ia diète.. Il est soù- 
tenu par Stadion, qui a pour hai la majbrité des Galliciens et au- 
tres. Ilest ár eápérer; poer la consolidation:da nouvel ordte de 
clioses en. Aùtriche, que le nouveau ministère qui, depuis de 
mais de mats, est le premier qui ait pris sérieusement à cosur,de 
former un empire constitutionnel, sörte triomphant dé:la tâche 
difficile qu'il s'est imposée, ed ie 
Nous avons réêt anjourd’hui de“grhves ‘nouvelles de Rome, 
Elles sont da 11 decembre, Ge mönéjoùr le pape a êtò déclaré 
döehu de son pouvoir politique; an gouvernement provisoire a 


été proclamé, IÌ se campose du sénatéur de Rome, de celui de 


Bologue et du gonfalonier d'Ancône, Le ministre Sterbini a 
haranguó le peuple;.il a annoneò qüe Îè pape senl, sous le titre 
€ et que l'entrée 


peuple, qui avait crië pendant deuxans: Vive Pie lX!a criè le 


10 décembre: Mort á Pie IX! pais il-ajoutait:- Á bas les Car-_ 

| dinayx! L'ancien miaistre de la guerre du -souverain-pon- 

 tife, Ie. général Zucchi, abandonne \'idee de résister au gouver- 
neme quis’ est conslituê ree 1 s'est retiré à Spezia. 


: qu'elles he dont pas encorë of icielles ; mais Îës jaürnaux ilaliens 


qui lesdonnent, ne les préseutent pourtant pas sous la forme, 


dubitative. Bf 


On comprend toute la 


gerait.assez difficile de prèvoir Ì "attitude.que Ja France.poift fait 
‚prendre. Du. mement; où, il ne serait porté auctine atteinite à la 
puissance, spirituelle,; diy pape, elle nd pourrait intervenir au 
Ja non-intervention 


l'avis da comité des finances de la diêtede Kremsier-sur- le 
erédit de 80 millions demandes partexmiùistère, Cet avis porte 
qu'on reeunnait la nécessitó de faire déttouverur sacrifices pour 


Le correspondant de la Gazette de Cologne dit qu'on est con-_ 


ns imporiance,; 
be ‚1 Sf fandatour de l assooiatign qui. veul bunitò.de |’ Teeli 



















Noùs ne paavons garantir fexaolitude de ces nouvelles, pnis-, 


Re eenn ett ä 
ravit de la situation que créeraît la, ‘dat. Son compöisssar-A, Yan-Benniugskensen n'aréuni que 159 
„déchéance. prenoncée ogntre le pape comme souverain (einpo-. ' 


rel. L'intervention de 1’ Autriche serait alors imminente, ét il |. 























































‚ BUREAU DE LA RÉDACTION. 

èLa Haye, Spus, n° 75, 
BUREAU POUR L'AZONNENENTSTLEN » 
ANNONCES, \ 


® Chez M. van Weelden ,libraire, 
et chez les Héritiers Doorman, 
braires, Lange Pooten, & Ea Ha; 
Les lettres et paquets: doivent être 
envoyés à la direction „franc de port. 


dans les affaires de politique intérieure des peuples, principe 
‘dont elle a déclarë faire la herst de sa politique, ne lui permet 
trait geèred'intefvenir ou mêthe de laisser intervenir une autre 
p'issance, pont rêtablir le saint-père dans son pouvoir tempo- 
rel. Mais avant de rien préjuger, il faat attendre la confirmation 
des nouvelles dont nous venons de parler. _ 
Nous reeevons de France une nouvelle qui adel’ importance: 
le commandement de l'armée des Álpes serait confie au marò= 
chal Bugeaud. Si l'on se rappelle que Gharles- Albert avait voulu 
placer armée piêmontaïse sous les ordres dece génòral, on 
peut déje conetare de cette circonstance, que Louis-Napoléon 
‘vent faire tout à la fois chose agrèable an roi de Piemont, et uns 
‘démunstratian sériease vis-à-vis de |’ Autriche. Nous recérons 
en même temps la nouvelle que le ministère piëmantais a été 
„constitné, le 15 de ce mois, sous la presidence de Givberti, le 








.à l' Aatriche.. hot. Cn eral : 
«Ges nouvelles ont fait quelgq:te impression avant-hier:á Paris. 
Elles ont amené une assez forte rèaction en baisse sur les fonds 
‘publies. Le cinq pour cent aétó-coté 3 fr. au-dessous des côure 
de la veilie. Dee me A 

Le résultat du serntin pour \'èlection du prèsident de la ré- 
publique frangaise-sera, selon tonte apparence, proclamé de- 
main oficiellement,et samedi, l’ássemblee nationale procèdera à 


Y'installation de president de la republique, . 
Avant-hier, dans'la sèance de l'assemblée nationale, M. La- 
grarige est encore revéuù sur sa propositionrelative à |’ aninis- 
tie ; mais comme les fois précédentes la chambre n'y a répondu 
‚qre par une fin de non-recevoir. Etle tient à laisser au nouvean 
‚pouvoir l'initiative de cette grande mesure. 
La presse parisienneest dans un moment eritique, Nous rie 
peuvons.pas prévoir encore quelles seront les conséqnenbes de 
cette crise ; maisil s'est déjà opuré un déclassement dans l’ opt 
‘nion des principaux jonitnaux. Ainsi là Presse, qui avait sou- 
“tenu la candidature de Etnis--Napoléon avec tan! d'árdeur, garde 
un silence absolu, le CówStifutionnel, un demiesilence, Le Siècle 
‘est. présüje satisfuit. Le Journal des Débats fait des épigrammes 
contre le ministèra ; le Bibertd, qui s'&tait absorbée dans le sus- 
' cês de la candidature du nouveau président, tourne à l'opposie 
tion viölehte, bat ats A er 
L' Assemblée nationale qui avait gardé. la nentralité jusque 
dans les dert: iers jours de la lutte êlectorale, se déeláre pour le 
-nouveau cabinet, — ERD wr, de 5 Ee 
Le National publie an article assez long et assez vif sur la si- 
tuatiùn, articte quis pour but d'engager t'assemblée à ne céder 
‚ni àancun ‘entrainement, ni à ancune menace, et. à remplir 









finvoriabtamont Je pragtanme qe'olje s'gebwand sun lon deiadke 
ganiques. L'article se termine par Î'interpelattondatvante: 
„Nous T'adjurons done, au nom de ce qu'il y a de plus säcré pour elle et 


pour nous, aunom de la liberté qu'elle a organisée, au nom de la républie 
‘que, qu'elle a fondée, au nom du repos et de la fortune dela France, nous 
“T'adjurons de demèurer sourde à toutes les clameurs que sa constancde va sbu- 
‚ lever, de surmonter sä propre fatigue, et, forte qu'elle sera de son droit iù= 
contestable , d'accomplir vaillamment son devoir, quelque pénible qu'il kai 
araisse; le maintien de nos institutions, la.durée de la tranquillité publie 
que, le rétablissement de la confiance, la renaissance du crédit , le bonheur 
_etla force de la patrie, enfin, sont à ce prix. Si elle cédait, tout serait perdu. 
Qu'elle soit calme, ferme, inébränlahle, qu'elle remplisse sa-mission dans 
„toute son étendue! C'est seulement en compiétant le présent qu'elle‘peut aa 
gurer l'avenir. B an Te Te . sm Oe 
Lors de la discussion d ins tes chambres belges du budget de 
\'Etat, it aötò de nouveau question de V'aceise sar le snere. 
‚On a reconnu aujourd'hui, commeroú \'avait dêjá remarquê 
précédemment, que le produit de cet impôt n'avait pas attent 
Pestimation présumée, AE a 
Ine fant pás én” chercher bien Yoia la’ cause; elle est unie 
qtement dáns le système’ dés ptimês aévordées à Vexportation - 
deë sueres raffinòs. Quand of tonsidète q'ie dans les Page 
“Basil faut éx porter uneidäntit’ d'ëdviron 78 kilogrammes. fi 
sncre rafiné pour obteénit úhe tâdtietiok de l'accise podf8E0 
kil, de sucre brat, vadis "ek Bölgiqhe, pour jouir def 
faveur, il est séulement nècessaïre d'exporter 68 ki we 

















d'être surpris ‘de ce“ Gri’en ’Bélgiqde Je produit difrs 
les sncres n'äft pas encore été plus minime qu'il ú Fest en effet. 
U est vet jer aú prerúier abord |'accise paral voir produit 


en Belgig#fe la somme de trois millions à ták le résultat en 


avait érêtestimé ; mafs un nouvel examen ùvé que ce résal- 
ind en ef B1ö'bbiehu que par la paiemëd Br anticipation des 
end ijhi sdivant le cours ordinaiygdes’choses, n'ötaient exi- 
gibt [ie l'annbesnivante; en sotfé u'eù rèéalite \'accise a òté 
bién töïn de röpondre à l'atendifd®I'on s'en'èrait faire: °° 
‘_Noas n'eûtrerons aujourdiir" ans atcun develdip peet she 
ha fidestian de savoir s'il&efÚü’'non désirable d'admettrd ÎE wys- 
tòmerdes primes pour Tötportation en gênöral, dystdûë con- 
‘deniné anjourd’hui ‘pir tous les òronomistes ; cependant‘ nées 
ne pouvons dissimater ‘notre étonnement qüe,’ tandis de 
Y'Angleterre' et lá France ant dejà depûis logtemps df 
tbéles prime# pour les suères, et que les Piyé-Bas les Mn 
peu à peu, la Belgiqae les thaîntienne encore datie Be pro- 
portion élevóe, sans qu'ell# ETE poussòe' par d'autres intérêts 
que ceux deë räffineurse®kentêngen”:” 
EE OF RLA ; 


En serutin de beidt a'enddiensì Atgielo’pour Pölection de 
'deuviènre dândidat die. Première. Glane, Il. W.H. Royer 
ayant obtenu 313;soksrdes $71-:votantsygé 
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é-‚pfoelamé. candi- 
VOIR, 0 Ot Vr Got at aL Sabe ENV 

Ces jourszon gt dóoòdé à Vaght,.à l'âge de.78 angle 
|H. B.-Martinij,pigfien-: membre, de la „Premiere Chamtiïärdes 


Etats+Gönéraaw&htheyalier.de l'ordre da Lion-Neerldkiddie, 
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Oker ‚ et 

L' Osarland-Ma Best ârtijd ier et 
naax'dd Java'jusqli'au 28 octobre. Les nouvelles que ces jour- 
naux contiennent ne sont pas fort nombreuses. A Bali, les forces 
‘armées úéertairdaise tiënnent la côte étroitement bloquée et 
V'rmportation de l'opium est rendnë iïpodsible,On éépère par- 
venir par ce moyen à soumettre plus öt les insurgés ai, d ce 
qu'on dit, se prêporént contre ung Gqütellesftaqud. …  … 
… On a ressenti encore des secomn ode trêniblenféiit de (être 
ddns plüsicurs districts de l'ileé de hs k 
Le 27 octobre, Son Exc. le gouverneur-général a fait publier 
le rescrit royal que nous reproduisons plus loin. Ge rescrit est 
‚précède des considérations suivantes: 

_ Vala missive du ministre de la marine ct des colonies ad interim, du 
„21 août, d'où if résnlte que lesrapports da gouverneur-général sur les 
événemenls qui ont eu lieu à Batavia, au mois de mai dernier, ont produit 
“úue sensation pénible sur S, M, le Rof, non sculement parce qu’ils forment 
“un contraste si frappant avec ceux qiue les événeinents politiques de l’Eú- 
rope ónt provoqués dans la Mèrc-Patrie, mais aussi parce que quelques-uris 
de ceux à qui les fonctions qa’ils oeeupent font uri devoir de donner 
‘Pezemple , se sont mis en avant, d'une manière inezcusable, pour mani- 
„Sester des plaintes; conduite contraire autant à Pordre de choses ezistant 
dans Ja colonie qu’à leurs devoirs de fonctionnaires et d’habitants de cette 
„eolonie ; 8 Knie En | 
_ Que cette dangerense manière d'agir a fortement déplu an Roi, et que 
‚S. M,désire le faire connaître énergiqnement à tous ceux qui y ont pris 
une part quelconguc, et qu'on ait à learrappeler que les lois sont formelles 
‘á cet égard pour prononcer la destitution de'ces fonetionnaires et leur cx- 
‘putston de la'colonië. S.M. abandorine an goûverneur-général, le soin de 
‘prendre des mesures énergigues contre le renouvellement de parcils faits ; 
“… Qavit est du désir da Ros, que tous les habitaftts des Iudes-Néerlandai- 
ses sachent bien que tous ceux qui ont réelleinent un motif de se plaindre, 
„doivent exclusivement s'adresser au gouverneur-général, comme le repré- 
sentant du Roi ct possédant toute la confiance de S, M. ; ctc. 

Le guuvernenr:gènèral décide de rendre public le rescrit 

royal ainsi conqu : 
Nous GUILLAUME II, src. 
„Ve la lettre de notre ministre d'Etat, gou verneur-général des Indes- 
„Néerlandaires contenant un rapport; … _ en) EN 

1, Sur les érénemenls qui ont cu lieu à Batavia depuis l’arrivée de 

VOverland- Post d'Europe da mois de mars 1848 ; 
3. Sor la conduite qu'il a tenue dans ceîte occasion ct les mesures qu'il 
a adoptées ; : 

Vale rapport de notre ministre de la marine et des colonies ad interim 

du 10 août, secret; le conseil d'Etat entendu, avis du15 août, secret; et 
vaa le rapport ultéricur de notre ministre de la marine et des colonies ad 
„ánterim, du 18 août, secret; avons arrêté et arrêtons ; 

Art. 1, Nous approuvons la conduite de notre gouverneur-général que 
„ eelui-ci nous a fait comnaître dans sa lettre susmentionnée. 

Art. 2, Notre intention est toujours que votre gonvernenr-général em- 
‚ploie tous les moyens qui sont en son pouvoir pour la prospérité générale 
„de nos sujets dans les possessions de \'Etat aux Indes-Orientales ; mais 

‘aussi auf fasse surveiller avee sévérité tous ceux qúi pourraient menaecer 
Pordre et le repos de ces possessions,et qu’à cet cffet il fasse usage du pou- 
‚voir qui lui est aceordé par le réglement sur la direction du gouvernernent. 
—e La Haye, le 19-aoùt 1848. : 
„Le ministre de la marine et des 
calòntee, ad interii. 

… J.GRr. 

Ce rescrit royal est suivi d'ane résolution du gouverneur- 
‚ général éxprimant toute sa satisfaction de ce que les êvénements 
n'ont pas renda nécessaire l’emploi de roesures plus sèvères et 
-Èecequ'iln pu faire parsenir à S. M‚-des rapports ultèrieurs, 
„témnignant du bon esprit quï'anime tous ses snjets aux Indes, où 

_ les habitants se distinguent par leur attachement sineère à 
‘tout ee qui pest intèéresser |'Etat, et par leur concoursfidèle dans 
- eamaintien de | harmonie et l'ordre dans ces parages. Î 
‚Le gouverneur:gènéral termine en donnaut l'assurance qiie, 
-tonformèêment aux intentions du Roî, il emploiera toüs és 
‚ moyens gui sont en són- pouvoir poar la prospérité.gènérale des 
»sùjetsde S. M, en N 

On a requ le 19, à Londres, dès nouvelles’ de 1'Iùde jusqu'au 

milieu de novembre, Blles ne nous apprennent rien de décisif 
- quant aux opérations militaires dans le Mooltan et le Lahore. Le 
„concentratiun des troupes continuait, et ce n'est guèrequ’à la fin 
„de novembre que les opérations auront pu être reprises active- 
“ment contre les chefs sikhes insurgés. IÌ paraît, du reste, d'a- 

„près de quo disent les Journaur de Bombay, que l'on avait bèau- 

Eóyp ezagêrò les defeotions de, la part des, troupes sikhes, et 

Qu aujourd'hui les forces anglaisés n'äuront à combattre, pour 

„soumettre entièrement le Punjaub à la domination britan- 

Mage, qu'une vingtaine de mille hommes séparés en trois 

„corps d'armee d'autant moins redoutables que les chefs n'a- 

„gissen! pas de goncert entr'eux, et que les généraux anglais 


GUILLAUME. 







pourrog k Re ,atlaqüer séparèment ou réunis avec des forces sn- 
rieures. MRolraji, le plus redoutable, n'a avéc lui que 8,000 
vmammes EniSihés dans la'forieresse de Mooltan, que le général 

Wish se disposg A attaquer avec Î 20 pièces de gros calibre, 

Le China- Maik, n: 19 octobre ‘rapporte qu'une’ rencontrea 





embarcations de la frègate anglaise le 
€ We dege Pdga …  ú 
zzambrig et des Jon gi ghinoises dans la rivière de Hong-Kong. 
„ken êauipages des Jongs ayant aësailli à coups de ‘piërge des 
„E9sjdents anglais et ayant Fapousgé avec les mêmes violencey les 
ál Dnienur de,police, les embare tjons du Cambria furent appelèes 


pour mettre les Chinois à la rain, Ceux-el regrirent Yes Áäglijis 


& coups de fqsil et ce ne fut qu apeòs. gn engagement asser Vif 


„‚gae.les jongtes furent, abordées et Ves hommes qui les mònt 


„tafent,faits prisonniersDeux CI mois avant péridang le cóimbat. 
„re hen. gouvelles de Labuan, sous la date du 18 octobre, porte 
Ey une mortälit.considerabje regnaìt.à cette épogue parini là 
Panplakan Surppäenna dea polonie. ssp see 
toa vme,giolent, temupdte a rbgmé tat Iet Siepde Doendoer a, dc. 
„SRE ppaieurs sinistres : le brik le royaliste a été tout-ä-fait 
-desemparé. 


ET: 
. . 
VOE ft LTE 





Nouvelles importantes. de: Rome, Nn 
DRCHEARCE DU PAPE DO BOUVOIR.TEKPORES. — NOEINATION 
5 : GOUVERKEEEST PROVISCIR. 5 
‘ec Nous avòhs des nóuwelles thès:intportantes de Rome; en date 
=Îda b-deeembre:le gouvernement provisoitd à été proclamé: 
888 ze compose du:sónateyr'de Kome, de cetaëde Bobogrië, ot.du 

Bonfalonier d’Ancône. Le pape a été déclaré déchu du poùvoir 


Dus 


* Ben fa Ni 
epen ie en 


“tempòlà Le gütistrd- Grefbini.a‘haranguó le peuplesila dé- 






“elarê-qülkin eninterd! seule,sous’ te titre d' évöqae, ooniserverhit 
le droit d'@heer.à: Rôme;:et qué lertrée de la ville serdit inrer- 


dite à tous le. 


Ki. 


Blinaux.et‚prêlats. Lepeuple, ou plutátdes ban- 


desgauvages ont färconru les ruesde Rome, en ne rougissant ' 


pas de crier : mort au page ! mort aus cardinauz! 


aapportà la série des jour- } 











bre, portent 
| Eleetórale, il a“dösignò pricipalenteni-lá'Bavière,'qae Pon as- 
“aùré avdir fait dé oüebflüres directer à quëlduesgouternements 


Rn VöntPepuser sar don viiité 


Kont, B Deumtane. dr Berddpatätont rédsla MEE eters uid 
commission de 5 membres chargöe de se rendre auprês du car- 
dinal de Gastracane. Ge cardinal ayant regu plein pouvoir du 
pape, le ministère était d'avis que l'on cherchât à savoir par ce 
moyen s'il adhérait à: cé- que: demande lé peuple. Après une 
longuddiscussion ce pártí d été adopté, et les meinbres de la 
commission ont élé norkthés, Lé peüplea &f& metontent- de de 


‘bas t& ch 
populaire! Le paupte alia passer dos paroles anx actes, lorsqne 
des personnes iNfwéres sönt parvenues à IE cahier, ét à le dö- 
cider à attendre encore un jour ou deux pendant lesquels on 
procèderait légalement. Le ministre Sterbini s'est rendu au 
cercle, pour appuyer cette. mèdiation et l'effervesvence popu- 
Jaires’'est calmee, Le peuple dissoudra peut-être la chambre et 
peut-être il proclamera la constituante, 

A Vissue du conseil des ministres avec le cardinal Castracane, 
ce dernier a expédié à 2 heures du matin un conrrier à Gaëte. 
Les ministres ne sont pas assez forts pour dominer le mouvement 
populaire. 


Le 7 décembre; le génôral Zucehiet le marquis Carlo Bevi- 
lacque ont rega teur nomination de merrbres de la commission 
du gouvernement provisoire instituêe” par Pie IX à Gaëte le 37 
novembre. Le prolegat de Bologne vient de publier la lettre que 
ces deux personnages lui ont adressée à ce sujet: : 

« Nous croirions manquer du sentirkent de Photneur si nous refusions d 
‘» répondre à la confiance qae nous a témnoignée le souverain, en nous appe- 
» lant à faire partie de la copmission du gouvernement provisoire, L'intérêt 
p du pays lai-niême. nous fait:pn devoir de nous rendre auprès.de sa sain- 
» teté pour contribuer autant qu'il sera en nous, à amener une juste conci- 
» liation entre le peuple et lé prince dans l'intégrité de l'ordre constitu- 
» lonnel. 

» Que Dieu nous vienne donc en aide dans notre projet, qui est la seule 
» cause de notre départ, ct qui sera toujours la véritable base de la nationa- 
p lité italienne. 

» Que si nos efforts n'atteignaïent pas ce but, ou s’ils devenaiënt inù- 
» tiles:par suite des circonstances, naus rentrerións dans là vie privée avec 
“» la satisfaction d'avoir au moins rempli notre dette envers la patrie et le 
» souverain. Nous laissons la présente déclaration entre vos mains afin que 
» nos concitoyens y trouvent le gage spontané de notre conduite, 

» Nous avons l'honneur d'être, ctc. » Général ZocCEI. 

“ » CARLO BEVILACQUA. » 

« On assure également que le marquis Giacomo Ricci de Macerata, un 
des autres cominissaires, a également adhéré au contenn de cette lettre. 
Le 9 au soir, le général Zaechi ct le marquis Bevilaeqaa sont partis pour 
Gaëte. » 

Le 11 décembre, legénêral Zuechi et le marquis Bevilacqùa 
sont arrivés à Florence, se rendant à Gaête. 

— On mande'de Cèsòne, le9 décembre: « Le général Garibaldi 
est parti pour Rome, appelé, dit-on, par le ministère. » 

On lit dans |’ Ami de la Religion : 

« De Gaëte, où le saint-père continue à résider, S. S. a daté des actes 
d'une haute importance. 

» D'abord elle a nommé pro-secrétaire d'Etat le cardinal Antonelli, qui 
est désormais chargé de toute la correspondance avec les différentes parties 
de la chrétienté C'est donc seulement à Gaëte et non:plus à Rome que de- 
! vront dorénavant être adresséés toutes les communications oflicielies ou 

autrés concernant les affaires de Peglise et da saint-siëge. 
p'Le saint-pèrea transmis au chef du pouvoir exécutif cn France sa 
prolestatien du 27 avee un bref apostoliqne où S.S, dénorice á l'indignatron 
aniverselle les « violences inouïes dant elle a été la victime par suite de la 
p criminelie conspiration onrdje partes plas pervers artisans de désordre. » 
» Elle rappelle «.qu'au milieu de ses plus amères douleurs, une de ses.prin- 
 » cipales soliieitudes a été celle de sa souveraineté temporelle ainsi 1 des 
_pdroitset du patrimoine de Saint-Pierre eonsacrés par le droit public, et 
» notamment garantis par les glorieuses et constantes traditions de la 
‘p France. » Elle ne doute pas «‘qac les gouvernements ne lui laisseront pas 
» longtefnps attendre leur généreux concours, » 
_»'A cc bref se trouvait jointe la lettre éerite à'M, le général Cavaignac. 

» Un bref analogue’à celui dont.nous avons parlé plus haut, et contenant 
également copie de la protestation, g été envoyé à toutes les puissances, 
même non-catholiques. Le mondeentier est donc appelé par le. souverain- 
_pontife lui-même à:se prononcer dans une cause où la justice et les droits 
les plus sacrés ont regu les plus indignes outrages. » 


Toain, 15 Deoexsae. — 3 heures 1/2 de l'aprèsemidi, — Le 
nouveau ministère est constitué déefinitivement comme il suit: 
MM. Gioberti, président du conseil, sans portefeuille ; Sinéo, à 
la justice ;. Ratazzi, à l'intérieur; Ricci, aux finances; Mon- 
tezimolo, aux travaux publics ; Dionini, selon les uns), Palenca- 
‚pa,-(selon les autres), àl'agricultureet au commerce; Bixio, à 
l'instraction publique; La'Marmora conserve le portefeuille de 
la guerre et de la marine. 

— Dans la séance de la chambre des députés de Turin du 14 
décembre, la chambre a vo!é le projet de loi sur la réunion des 
duchés de Plaisanee, Parme, Modène, Guastalla au Piëmont. 
Nombre des votarits 143, majorité 72, Votes:favorables 124, 
contraires 10, La:chambre adopte. Bn 

Genes, 13 Decimane. — (Une heure et demie}. — En ce mo- 
‘ment, part-la députatian chargée d'aller à Turin demander au 
roi la formation:de la cónstituante italieune et un ministère dè- 
inôeratidque. 


- 





Nenvellós d'Allemagne. 
‘Cahtsavfs, 15 tecrubat, — Mans là sèince'de da-secoride 


a appelé l'attention 'de Fässémblée sur les bruits, qui s'reerédi- 
tent de pilüs en plus, quê quelques états allematids tendent-à un 
'Sonderbind. Imdéperndantinent da ‘Hanovre et'de la: Hesse- 


taftemands. 


“de sòn pàtitotiskae; 'at'ssî he'rogarde-t-onpás-totime il vraisem- 
TENEN Dit Slik badk Á A naa \ e 

‘biäble 14 ndúvélle-qu”ut ggent fratigaig päârcourt'les coors álle- 
„mandes podt trávailter dafns Ië sens de td Baviëre; afin de ptacer 
“tn trioindirat à là (Bis! de F'Allemâgne. 


“Ppöint-dé scvoir si te göutierttemtent bhdöts était: infortaé” de pa- 
„reälles tentatives da côté de la Bavière. 1, 


TM Bekk déclaré duele gödvérdement badeis n'wvaitaiennie 


appris: 
sle 


‚mar et forrdoraa putesanpe, 
Tassen Bhfbphordis pap Grit Btwittoat Ee force” des, vireonstanges 
edt dddttic prits LorPgire Mi Vslothd des dinitertes A alèmeque’ 


celle de la majorité. Nóus esperons cependant, &t nous dósirons 








„que l'óú perdit disi fn 1Éiips'próeïeus; et's'est dis à crier: A | 
T nous vólftuns' al" gouWerwement prfövistire ét | 


chambre du grand!‘ diichië'de Bàde, 'du'15 décerhbre,'M.:Hausser | 


“L'histolrd'de Tá Batièrene fohrthit pafdé tÉimioigtege:bölatant é 
j'portéecetteiguestion. ; 


TM Áiübser a t&rniinsen iiterpeltant le ministre ‘Beklivsur le 
‚procédé dans :les-seotians à la nominatiou d'une nouslk  Coïn- 
“contiafsdance óffidietle à ter bard; queterqu' it zavait: il avait 
t leg joûrnidut el'FesHötveltes pirticatibres ;radis qa’ il 
rt Bb prorable ite tes grands intdigts-de'la*natide alle- 


1 Fempireg ventenknalesksdde la slrovindd flnelleden manke, 

































































aio vous de loute.notreáme, que loutes Ieadiligtalés de 1 sitnad 
tion soient vaincues, 

Cette déclaration du ministrea produit une impression de 
tristesse dans la chambre, et plusieurs-orateurs se sont pro- & 
noncès daas le sens de ML Hausser, et ont demande hautement |. 
‚que les: hontenses époqhes de fa confedération du Rhin et du & 
 corigròs de‘ Wienme ne se rènuuvellent pas. En 

Là chambre a adopté àl awanimite la résolution de déclorer, 
dans le procès- verbal, qu”efle invite le gouvernement badu:s à | 
deployer toute son énergie contre toutes les tentatives de San- | 
derbund qui pourraient troubler #'unité allemande et l'asavra | 
de l'assemblée nationale. 


— Le duc d'Anhalt- Bernbonrg, qui avait convoquê l'assem- | 
bléedes Eratsde son duché, lui avait présenté un projet de 
eonstitution. Les Etats ont refusé de te drscuter et ont redigé un 
an antre projet. Ledac Atexandre-Charles, par une ordonnance 
en date du 14 décembre, dissout les Etats et octroie une constie 
tution basée sur celle de Francfort, et qui sera revisée par la 
prochaine diète, 


IN 
Esen 


Nous peblions ci-après in extenso le programme du nouveau 
ministère de \'empire, présenté à 1’ assembiée nationale dans sa 
séàncedu 17. 


Le peuple désire ardemment que \eeuvre de la constitution soit bientôt 
terminée. L'assemblée nationale a reeonnn ce besoin et s’approche du 
“terme de sa grande tâche. [Ì est vrai que l'établissement de la eonstitution 
n'est pas dévolu au pouvoir central ; cependant, frayer la voie pour mettre 
en vigueur la constitution quand elle sera achevée, chercher à prévenir les 
obstacles qui peuvent être prévus et à écarter couk qui peuvent surgir, un 
pareil travail de la part du pouvoir central est, aax yeux du ministère, une . 
conditiou si essentielle de la prospérité publique, que ce dernier ['envisage 
comme Îe plus important et celni qui doit avant tout autre fixer son atten- 
tion. La position prise par VAntriche vis-à-vis de l'asseinblée nationale 
allensande et du pouvoir central provisoire pour PAMemagne impose au 
Ministère de l'empire le devoir de soumettre des prapasitians à l'assemblée 
nationale, qui s'est déjà préoccupée à plusieurs reprises de cette importante 
question, 

Il est dit dans le programme du ministère aatrichien du 27 novembre: 

1. Que tous les pays de | Aatriche continneront de former une unité po- 
litique 5 

2. Queles rapports politiques de Autriche vis-à-wis de |’ Allemagne ne 
jourront être régiés-que quand \'organisation intérieure de l'un ct de l’au- 
tre Etat sera achevéc. 

Cette manière d'envisager la position de \’ Autriche vis-à-vis de |’ Allema- 
gne, a élé non senleinent appraavée par la diète d’Aatriche,mais elle paraît 
être encore conforme aux désies et anx vues de la grande majorité des habi- | 
tants des provinces austro-allemandes. Elle cuntient la réponse del’ Autriche 
a la question qui lui avait-été faite par suitede la résolution qu’avait prise 
Passembiée natiónale touchant le chapitre de la constitution intitulé: « Do 
Pempire et du pouvoir central », nommément les paragraphes 1,2 et 3. 

. Pour apprécier la position du pouvoir central vis-à-vig de Î'Autriche, il 
faut, selon l'avis du ministère de Pempire, partie des points suivants: 

1, Va la nature de union de l'Antriche avee des payssitués hors de 
l'Allemagne, les obligations du pouvoir central se bornent, pour le mo- 
ment et pendant le provisoire, à maintenir en général les rapports fédéranx 
existants de l”Auatriche avec l'Allemagne, Mais il fant reconnaître ‘la si- 
tuation spéciale en vertu de laqaclte l' Autriche prétend ‘ne pouvoir entrer 
dans le fator état fédéré allemand à des conditions qui altèront lPuniou po- 
litique des provinces austro-allemsandes avec les provinces autrichiennes 

- non-allemandes, ih Ee NEEN 

2. L'Autriche, par eonséquent, doit. être considérée d'après Tes résolu- 
tions de l'assemblée nationale, qui lixent la nature de l'état fédéré comme 
ne voulant pas faire partie du futur ctat fédéré allemand, 

“8. On règlera dansun prochain avenir les rapports d'anion de lAatrighe : 
vis-â-vis de l'Allemagne au moyen d'an acte d'onion: spécial, ct.on-éher- 
 chera à satisfaire, autant que possible, les besoins intellcetuels, politiques 
et matériels qui ont uni de tout temps l'Allemagne et l'Aatriche et qui 

peuvent les anir encore davantage. 

4. Comme l’Autriche se trouve, il est vrai, dans une union indissoluhle 
avec l'Allemagne, geprèésentée par le pouvoir central, mais qu'elle ne fait 
‚pas partie de V'Etat fédéré, il faut ouvrir des négortations par voie diploma- 
tique pour s'entendre sur toutes les obligations et les droits fédérauz 
réciproques, tant sur ceux qui existent déjà quc sur ceux qu’il s'agit de Gzer 
dorénavant. i 
5, La constitution de l'Etat fédéré allemand, qae sans donte il est dans 
Pintérêt des deux pays de terminer promptemenl, ne peut cependant pas 
faire le-sujet des négociations avec |’ Autriche. - 

En soumiettant-ces points à P'ezamen de l’assemblée nationale je deman- | 
de-pour le miuistère de empire l'autorisalion d'ouvrir au nom du pouvoir | 
central des négociations diplomatiques avee le gouvernement autrichien j 
pour 1égler les .rapporls ci-dessus mentionnés. Je prie l’assemblée de vou- 
Joir, va importance de cette demaùde, la renvoyer à une commission et 
charger cettedernière de présenter son rapport dans le plus court délai. 

Après.qrie le.ministre est descendu de la tribune, il s'engage | 
une discussion três animee pour savoir si-la demande du pròsi-_ 
dent du, ministere de \'empire sera renvoyée'à ta commission 

Biedermann ou à la commission ‚pour les affaires aatrichiennes, 
‚_„'M. Rössler prêtend qu'elle:doit être renvoyóe à la commission de con- | 
stitution. pod 

M. Venedey propose de repousser sans discussion le programme du mie 
nistèrc, Nous somases venus ici, dit-il, pour unir PAliemagne et non pour 

‘la démenbrer. Nous ne pouvons siéger plus longtemps ici sì l'on:conseat à 
un.pareil_partage. 8 
M. Ritter de Prague'se range à Î'avis du préopinaat ; tontefoiesid demande 
que Palfoire soit rerivoyéc à une commission, : EE 
-M. Wessendonck- propose de- renvoyer l'affaire aux cammissions.conpie 
nées de eonstitation et de:la questien autrichienne „et M, Rüder d'Olden- 
bourg à celle pour les relations politiques et internationales. 8 
_ M. Hartmann de Leitmeritz trouve que ce serait;up crime de discutet la 
motion du président du ministère 3 il demande qu'on passe immédiatemënt 
‚à Pordte du jóur. oe 
en pn Jade qué la mòtiórr’ doit être renwoyeù à la eden- 
„mission poat les'affäircs d'Antriche, et M: de Vincke, à-la eommiesion Bie- 
derdäno.' Ae ee 
_M. Gíékra espère- quêl’Anjtriche me sera'pas perdaa perr VAllemague, 8 
Îl pepseiqne ecinest‘pasdevant ha oemmission intervakienala qua deit Are 


aM.-le:eomte de Deyoi déclare qae WAatsiehe.ne.vent.pas 58 sénaré 
l'Àllemagne , dont elle a toujours fait partie; il engage \'assemblée a 
sager avec ealine une question aussi compliquée et. propose de nomm 


nouvelle commission, in ns dk 
 :La-motion du. prêopinant eat adoptóg par l'assemblée, & 






ne 
sera 
ee 


mission. EE: oek et MR 
…+M.-Moht, ministrë de la: justine, : rêpondant à plnsieur siptgre 
péllations,-déclare entr'autres que le proeòs in tantaÂ MI, Zijn, : 
Gitnon-de Tròveset Schiöffel, devant les tribuaaar de cette uilde, 
geta, selon toute apparencey termiaó ;danasletepurant, dewef!? 
verige cent enen plaivesidannumórogla Fulletin des,tois df 


del assemblee nationsle, avaieút efû;dûs lejour de sa publionts0®. 


causes d'estiúitien de ramsources ol Waupmenlatian Be charges (raient 
monter Vinsuffisance à 58e mittond,: +4 hk EE A 
'Vòiéi maintenant les mödifieatidns qu'on entend apporter' an budget 
pourl'ézercice 1889:  — * OR EO aen Ven jd 
_Of eépêre obtenir ine augmentation de ressources mortant à 236 mil 
lions, safoir : 99 milliorië sur lès impôts nouvelleiment proposés, 23 mil- 
lions sur les còntrilsutiòns diteëtes, 83 millions sur Tes inspóts et revenus 
indirects, 7 millions sor les forêts, 9 millions sur les versements de la com- 
pagnie do chemin de fer di Nord, 38 millions surla réserve’ de lamortis- 
sement, etc. at ae oi at EE 
Ov corhpte, en outre, réaliser 175 millions d'économie sur les ‘dépenses, 
savoit : 79 billions sur le ministère de la guerre, 16 millions sur ‘colis de 
Vintérieur, 22 millions sur celui de la marine, 11 millionssur les finatiees 
et 24 millions’sar les travaux publics, etc. : Ee 
Ainsi, d'après eet exposé, on retroüverait 263 millions en augmentation 
de recettes, 175 millións en dimìnution de dépenses, soit 439 millions èn” 
tont ; mais nòns avons dit plus haut que Pinsufisance des ressources, com- 
parativement à leercice 1888, rnontait à 580 millions ;le déficit serait 
donc encore de 91 millións, les dépenses s'élevant à t milliard 639 mil- 
millions, et les recettes n'étant que de f milliard 547 millions ; ce n”est pas 
tónt-à-fait ce quê nous promettait, il y a quêlques jours, M. le ministre des 
finances, lorsqu’il prêteudait cégler le búdget de 1849 cn équilibre. 
Nous n’avons pas besoin, d’ailleurs, de fire remarquer que oes calculs 
supposènt, d'arie'part, le vote de nouveauz iuipôts montant à 100 millions, 
é, d'autre part, la réalisation d'économies qu'il est impossible P'appréciek; 
puisqüe l'on ne produit pas encort les développements et les notesà Î'appai. 
M. le ministre des finances fait en outre observer lui-foême qu'il n’à pas 
mis en ligne'de eompte, parmi les dépetises, l'annuité qu'on devra peter 
en 1849, à valoir sur l'indemnité due aux cólons par suite de l'abolitiën dé 
Pesclavage. Er ne nn 
… L'esposé des motifs du bddget se termine par un tableau de- la situation 
da trésor public : il en‘résülte quê les besoins à la chatgo de la dette flot- 
tànte s'élèveraient à 460 millions, et que les moyens de serviëe seraient de 
435 millions, ee qui ne laisserait qu’úne insúlfisanee de 25 níillions, qui, 
dit M. le ministre des finances, sera plus que eombiée par Ies. éeonomieë 
qu'on pourra opérer d'ici à la fin de l'exercice ; cet apergu de la sitaation 
da trésor publie est, comme on voït, basé lui-même sur la sitaation budgé- 
taire ; nous rappellerons seulemeût quë d'après une déclaration ‘précédente 
de M. le niinistre des finânces, le \résor n’aura probablement plus, à partir 
du eommencement d'’avril, qué les tèntrées ordimaires pour subvenir aux 


dépenses de toute dorte. _ (Consbitutionnel,) 


 parúie de \'arendemetit. de M Toupsaiat, celfe relative à l'aag- 


‚ kesmisau plénipotenliaire qutrichjen prés le pouvoir qri jeade: KT: / 
pn de etl bk üéntation du droit A8'ujndre pour Gb permis de'chasse, 1égdel 


en a accusé réception ; que du reste, une réponse döfinitive par 
rapport à l'affaire Blom avait élà reraisaces jours-ci aux commis- 
$aires de |'empire par le gouvernement autrichien, et que le 
ministère de empire, dès que cette note lui sera parvenue, 
s'empressera d'en rendre compte à l'assemblée.nationale ; que, 
du reste, dans l'état aetuel de, Ja question autrichienne, toute 
discussion de detail, anticipant sur la questiun-genérale, lui 
semblait inopportune, mÒme dangereuse, 7 

Cetteobservation, a dit le ministre, s'appliqte également à 
Vinserpellation concernant les mesures exceptionnel ordunnèes 
à Viegne. Le ministère autrichien, en réponse aux reprèsen- 
tatiuns faitesde la part du pvuvoir central, a déclaré que ce 
b'etaitqu’a regret qu'il s'êtait dêcidé à prendre ces mesures ; 
qu'elles sersient contre-mandées le plus tôt possible, mais que, 
pour le moment, le soin da rêtablissement de l'ordre les ren- 
dait encore indispensables. 

Aprèsavoir entendu ces explications, l'assemblée a passé à 

_Yordre du jour, c'est-à-dire à la discussion des art. VIII et 

suivants des droitsfondamentaus. 


est porté à 32 fr, 

La chambre a abordé ensnite.la discussion de la proposition 
de M. Delfosse, contre laquelle la section centrale s'est pronon- 
cée. M. Delfosse sentait qtie sa proposition n'avait aucune chan-_ 
ce de succès, car il semblait découragê en commengant son dis- 
cours. [] à mollement dêfendu son amendement. 0. le ministre 
a pris la défense des fonctionnaîires avec chaleur et avec snecès. 
Îla, par quelques chiffres statistiques, prouvé que le nombre. 
des fonclionnaires et des pensionnés est beuucoup moindre qu'on 
ne se le figarp: il a pris l'engagement de réduire le nombre des 
fonctionnaires à mesure que ces réductions seront possibles, 

Enfin il a revèlé un fait qui a produit une vive impression sur 
la chambre. C'est que l'année dernière, pendant la crise ali- 
mentaire, on s été oblige de délivrer du pain de munition aux 
officiers mariós qui se tröuvaïent dans |'im possibilité de nourrir 
leur famille. ss aak: ee 

La chambre a rejeté amendement de M. Delfosse à la majo- 
rité de 58 voix contre 31. 

Le budget a été adopté à l'ananimité moins une voix; les 
autres articles du budget ont été votés sans discussion. 
























































































































Nous avons lvuché hier d'un mot le plan présenté par la 
Gazette des Postes de Francfort pour rósoudre la.quegtion autri- 
chienne. Voici ce projet : Bk 

kl. -La monarchie autriphienne forme sous F'empereur d'’ Au- 
triche et d'un ministre un état confêdéré, dans lequel il sera 

__pris en considérgtion les diverses nationalités dont il se com- 


Nouvelles de France. 


Panis, 19 p&cemBRE. — les prucès-verbaux de 48 départe- 
ments, vérifiës par la commission de [’'assemblée, donnent, sar 
4,613,956 suffrages exprimòs: à Eouis-Napoléon 3,540,712 
voix, au gênéral Cavaignac 825,061, à Ledru-Rollin 197,828, à 
Raspail 31,084, à Lamartine, 13, 104. 

Ajoutant à ces rösultats ceux que l'on connaît déjà dans les 
autres départements, on trouve, en résumé: ee 

Pour Louis-Napoléon . . . . …. . .…. . 5,491,320 
Pour Engène Cavaignac. ........ 1,412,927 

Nous devons faire remarquer que jusqu'à présent les procès- 
verbaux dépouillés régulièrement par la couìmissian attribnent 
au gênêral Cavaignac une proportion relativede suffrages moins 
élevée que ne le font les journaux et les correspondances. 

D'après les procès-verbaux, le gènéral Cavaignac a moins du 
cinquième des snffrages ; d'après le calcul des journaux et des 
correspondances, il aurait environ le quart des voix. 

Tous les procès-verbaux, excepté ceux de la Corse et de [' Al- 
gêrie, élaient hier entre les mairs de la commission. Ek 
“_— On lit dans le Constitutionnel : 

Lerésultat définitif du serutin pour la, prêsidence sera probablement 

roclamé jeudi prochain, et le nouveau président sera 'immédiatement 
installé, Cette cérémonie, qui met un terme à la longue attente du public, 
et qui döit‘inaugurer en France l’ère nouvelle du pouvoir électif, ne peut 
manqner d'ezercer sur les imáginalións une‘action facile à comprendre. 

Nous sommes convaincus que la même tranquillité quia présidé à l'élee- 
tion el au dépouillernent des scrutins, accompagnera cette proclamation, 
et que, comme dans les huit jours qui viennent de s'éconler, l'émotion pu- 
blique ne fera que mieux constater le raffermissement de l'ordre et le retour 
de'la sécurité, ’ EE 

— On lit daps le Journal des Débats, à la suite de la combi- 
maison ministérielle que nous avons dejà fait cannaitre: ’ 

“e Ml. le marechal Bugeâud est nommé au commandement en 
chef de l'armée des Alpes. rabe: En 

e Ml. le général Changárnier réunit an commandement en chef 
de la garde ‚nationale celai de Padimée de Paris, qui est en ce 
moment confié anx mains du ministre de la guerre. ie 

» [Ì paraît qu'il n'y a encore rien d'arrèêté quant à la liste des. 
trois noms que Îë président de la république doit prèsenter à 
l'assemblée pour te choix du vice-président de la république. » 
__= La vérification des bulletins annnlós ou contestòs èn a fait 
remarquer un as$ez bon nombre plus ou moins curieus. Dans le 
midi, il a été dohnë beaûcoup de voix à Lugi Bompar, que l'on 


’ Pf eier coötadéré autrichien avec les autres átats alle- 
raands forme un seul état federatif; 
8. La.dignité du chef de cet empire est héréditaire entre 
k’ ÄorgicHe sT La Paussk. 

&. Cette dignité est alternativement exercée par |’ Autriche 
pendant la durée de six ans ef la Prüsse pendant trois ans. Les 
circonstances veulent que ce soit cette dernière qui commence 
à exercer le pouvoir, 5 

5. Il y aura deux chanibres élues par tous les états de l'em- 

ire, Un député par } million d'habitants pour. la chambre ges 
Etats et uu dópuié par $ de million pour la cheinbre da peuple, 
‚ 6. La langue allemande est celle de l'empire. 

7. Le siège da-gouvernement de l'empire et des deux cham- 
bres est alternativement à Vienne et à Berlin. le 
__8. Il y aura des ambassadeurs de l'empire; mais à côté d'eux 
il y aura des envoyês de Autriche ou de la Prysse. 





BE LA PROPRIÈTÉ, PAR M. A. THIERS. 
_Ì LIVRE QUATRIÈME — DE L'IMPOT. 


(Suite. — Voir le Journal de La Haye N° 39%.) 
ae CHAPITRE IV. De 
. DES DIYBRSES YORMES DE L'1MPÔT. n 
Que l'impôt, avec le tempe, a pour tendance essentielle et utile de se di- 
__ versifier à Venfints «on nn. be 

Cette nature de contribution ‚ qu'on: appelle droit de mututions el de 
successions ‚ participe de l'impôt direct ‚ par la propriétésur laquelle elle 
repose , et cependant est Invariable-eamme l'impôt indirect , dépend du 
mouvement des choses, hausse ou baisse avec la prospérité régnante , 
comme les droits sur les consommations, C'est ua véritable droit indireet 


sur la proprieté, On a imaginé aussì d'atteindre Tes Leärgactione qui ne se 
font pas par notairë, en exògeant ne le papier qùi éh venfëbrie les stiputa- 
tions „ou qui sèrt également à des actés judiciaires, porte'tu'Úmbre „quì ae 
s’uppuse que fnoyènnant un droit. C'est l'impôt dû ten bre que PElât per- 
goît en‘finsant vendre'à bureau ouvert ce qu’ór-appetle le papier binbre. 
“— Eáfin,bien que là'jastiee doive être grátaite dant tout pays ltbéralement 
constitué, cependant il est naturel d'eziger de cenx-qui s'adressent à elle, 
eertaines rédevantes sûr les actes judieiairds, car‚d'atie ‘part, ayant recours 
äelte plas que d'áütres, iN vent gainer err don 
ils aggravent lev cliutges, et d'aatee ár „ali mifien: des dépenses que’dee 
doorhad ‘obstinës font’ polis” ee voe pfopriëts,. ils sónt peu sèn- 
sibles, eörfinkë''odliff gul: verd ou’ Ábhète, à une petite fractión ‘de döpense 
ajoittbe à oëlles' qu'il bupporteit pour deuêrie ou cunwtevr de capital luf- 
in&thaé.* * sees Stoet he EE Ted Ate ard Oee ded “ er an 
‘De même que l'impôt frappé sur la propriété se diversifie à l'rnfinr, et 
se percevänt au moment des tyutatións ou cotstestations dont elte est Voks 
jet , devient prestjue um impôt indirect ‚de niëine lispöt qui se pergoit sur- 
Tes profits du trávail a fli mbit mariièrss. ee go SC 

* Ainsi, qaelgiefdis il frappe’ stir les persotines:partêté, sana tenir doflijpte 
de' leùrs fvalkés, et alurs WR vibpellebopstation Quelguefois IF tes Frappe 
pär tête en tenant cöïmptc de Jetrs ressoutses diverses;'et on cherche ‚& 
Feconnattre ces ressources aùx digiiles’ lés pls wräisemnbtäbles. En France, 
nous cherchons' à'àtteindre les pérsonties ‘par mé câpitátion gradade qui 
s’appelie inipôt perkonnel et mobiler. Cifse idisidu pale ‘pour:së: pere 
‘sorine trois: jouristes de travail, 3 Franed, & fr. BO öéutictiës, “suivant ‘fes 
pays, et, de plas, nne addition teke ‘ori -loyér; sagt  ordinatee- 
tent le plus sût de'Vaisance de chäcun, de ficon qe IE: päysan paters 





Nouvelles d'Angleterre. 

Eorpazs, 19 ntcemone. — Le bulletin du choléra publi hier 
eontient les chiffres les plus òlevés qu'on ait encore publiés 
depuis:l' invasion de la maladie. Lechiffre des nauveaux cas est 
de Pet celui.des déeès de 60. La proportion des décòs aux cas 
de maladie n'avait pas encore été anssi forte. C'est toujours en 
Ecosseé que l'épidémie sévit le plus ; à Londres elle n'a fait que 
des snvages insignifiants quant au nombre des individus atteints, 

“ —Áujourd'hui a eu ljea à la chambre des lards la cérómonie 
täatdde herme de la prorogation du parlement au ler février, 
les lords commissaires désignês ad Ago ont donné lecture de la 
proclamation royale de prorogation en présence des officiers de 
Ja chambre des communes. Oe 

tt Globe anngnee que M. Baines, l'un des membres les plus 
diatinpoês dubarreg de Londres :ekt nommò prósident de I'ad- 
ministratîon, de la loi des papvres. bh zemplacqgment de M. Ch. 
Buller, déeêdé. 

— Le Horning-Chronicle assûre que í. dá Beaurnont, aussi- 
tôt qu’il eut sppris le résultat de | ölection pour ja prèsidence a 
Paris; p euyaye ga démission de ministre plenipotentiaire ‚de la | 
république frangaise.pròs la cour de Londres, et qu'il se dispose 
à quitter-l'Angleterre aussitût qu'il aura tegù ses lettres de 
rappel. koke A Ee 

EE bes loamae de Dublin se plaignent amèrement de la dé- 
éision de la commission spéciale qui leur interdit de rendre 
corapte-des déhats du procòs de M. Duffy. Ils protestent contre 
cette mesure, comme coustitnant une atteinte manifêste portêe à 
Ja liberté dé hi présve. oen Ri 

Le nouvel ambussadenrde Turquie près la eour britannique, 
Mebemed:Pacha, est arrivé samedi à \'hôtel de V'ambassade ot- 
tesmaus, avec ùne spite gombreuse. 

Kier les oficiers.de l’aumanerie ont distrikné à. 600 panvres | 
les güchônes qoete reine donne toutes les années à l'occasion de ; 
Ja fète de la:Noël.{haecun a segu une somme de cinq shellings, 
Tous les malheureux qui ont pris.part à cette distribution des 

largesses royales étaient âgós de plas.de 60 ans; il yen avait plu-: 
sieurs qûi éomptent plus de 90 ans et trojs.qui sont plus que oën- 





attribue niùturellement, en {räduisant Fidiofe local, à M. Louis 
‘Bonaparte. Dans i’Est, on à vóté poúr Ludwig Ponbarte, autre 
variante du même nom. On lit sur un bulletin : Le 'gdnéral Ca- 
paignac, mais: sans son entourage, ‘Un autre électeuf a écrit, 
sans indiquer de nam : Dieu protége la. France ! Le scrutateur a 
ajouté ces mots : annsle. Ce vote est sublime, mais il est incom- 
petent. re en 
— La lettre suivante peut faire comprendre comment il s'est 
| trouvé des hommes poûr ‘porter dans la fameuse liste des ré- 
compenses nationales, des tiams-accufós aux qualifications ró- | 3 francs, Phalitaat‘&úr hôtél df 508 fr, 1,000'fr.; 1,500 fr. 
voltantes dont s'est si profondément érhuël’honnêteté publique. | _ “Pouf être pläscertain‘cheore d'âtteitidre Nés pesaänkies proportionnément 
| | AvakBacraun. | Aleatsatätiës, op wradredse d vdijtds dellen gld epdrtclnt des prfessigis 
rhenen , idasttielles; on les ranlge er’ divérsós idd ; elo’ tear impose u 3 
grass ‘Donjon de Vincennes, le:1a décembre 1848. … | verte qui wélève depriis BOT jusdti's9;000'fr:, qüeluefois à d. 
Citoyen rédacteur, En Ee Fortüties: c'est Pimp 
II .paraît que mon nom figure aussi aur ces famecuses listes de réeom- : 


















































|” “Nous avons ùn aùtre ‘timpót gradhg'zúk tes 









portes et fenêtres, qui frappant, les biifstidns d'après le no 














hen ‚penses ‘hatiotates dont il a éé qúëstion és jours passés. Je n'en veux pas | vertores. les Kandi s iwarit Te 1hxe Wililipenient. - 5 
indice en bk refe ces a ee n'y paken pelo GI Aprês ppl aï'ont phat bet atteindre les d sdere- 
eh =d'Eana eE | appelé des ässassins et des voleurs. la veuve ct-les enfants de Pépin; dès ij „ vadressant soit aux propriétés, soit aux perst h 
Enea |, | parents de héraigue Alita er de Darmês nie portant vee our docanr | orana ug pbfs der, Viehnent 1 ips srt t 
« Magaro, 14 Déczaanz, — La (Gasette.pnblie le córámanial.de | tache dont le contact puisse souiller'on ublicdin, et je'ne sache petque: dur Îés shidiioûe. Ansi, täidisqa’on' ose, Ái frápj 
la séance d'ouvertnreides cortés. C'est lé cérémonial d'usage. | personrie zit fait un crime à Athènes d'avoir adopté eh tai mn drenten ‘ents de pilhúibrt nécessité, LTE que le pain, on ms à frdpper Be 
Ee maimistère.stestoonsnlidá, On. parle de: plusieurs destitn. | de PEtat les familtes d'Haraiodios et d'Aristogiton.” * > te best et KiqueursjM Vantdtie chtisottnéut hohnêtelkad ir’ d'aliments; ct 



















tips, offiaiers: du: palais ,:et-l'on cite:parsiculièrement MM. 
‘Tirnbred -Mltdé;-Sántiago er Basalo. Les dens derniers ont de- 
_ mafidá dek cangès-#te2.raois poör voyáger. M._de Cuímbres Altas, 
Ter éeuyer-de Ta rèéinë „btartt député, ú'a pös foulu demander. 
4e aöngó et il-setient caché à Madrid jusqu'au joùr ‘de Pouver- 
ture des cortès. M. Santiago, quì Comfaandait un rgiment de | 


Ma pudeur ne sé révolte pas davaniúge d'être placé côte à côte de cer- 
certains aùtres prétetidus rhalfaiteurs. GRA deiaton,” pär ‘ekèriple, tet | Zebiudt di sein des cabärets, ' 
infortuné prolétaire qui, avant d'être coì ie ax. galères 'à perpêtùité |; pg pie estntiple: ore produetitit ée peu de valeur, conrme le 
pour &'être battu dans les journéés de mai 18: j Heait sahi vre -prêcédente | opte bedbin et 'údiversel, qúel Wbudätburs sont ‘obligés- de vente 
‘eondäniniatiors dé ving arie de réoludiort pbú &doik pfis; diùs"tee-dédombròs | porifier'h bi” seul endroit,. ie VUEGhtS, Jet gönverdermnerfts,fiäpipée 
Prise maisòtrdont il:éreùsaitttes foâdätioit, quelijueslnorteatts: dit vier | ;4s ifs dérsalit de Paságe. el dUSR fachtitl de’ sdiste ‘l'objet dscn poiit de 
fer estimés, — le procureur dn roi ne P'ù pas nié dáùs les-dóbats devant-fa |- aephiet, établissent ui in zel, Is Pike RAK ddie Louis tes'pa ys, plat 


dare ref de Lats, tefntót:et pls mous soinment à” titre de 
mn En 7 te Vee ei. me 
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| iers, est parii.pgur-Guadalajarza :, M. Basnlo s'est rendu || cour des pairs, — ui frane ving-ciq &ntiis: 000 led hoblls dritbihent; virdait* PEW epog des’ d6'élvitiah tion inbis Prout. (pdf 
rr dd ne | O5 | Faire lecoup de fusfì ontre fen tat el uffrik entitele martyre dans | fint Cdst bie & pel ed itho," car Hond "led Babitdifis “sn pays 
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dd steenen y dat épalémént, vûäis dhe ‘éapttatioi ‘vekdhtë, bewijs nerds ï 

m’imagine, que de ‘croiré.à” a “miisbibn ‘dan ami de PHimanitéqdi meert. g@Elle sererielie diltis'uwe’ coïisotnmafion."* "* ij, Or 

du mêmesûpplice qtie vous Sur là croix; ef Jébus; pout bédent huit, á dünné sVEbfiá “Îe-principe' de’ Pirnpôt inditeer &tänt’ de: 

place au bon larron dans eelte répybligve ‚den hot’ gul appelaitte_ Boii ales plus’ générales ; ou [sibi fpiede sadist; 
smner eh Est < eN ek oral SEL EK AIEN vihhtäs „ des’ ne à fetille 


rogáaine de son pèré, “'” £ f se a ĳ 

_ Mais comme, en réalité, si j'ai fait mon devoir de eitoye s dane les Iattes } ltigduité ci Europ: 
dé mor pystontre vin ‘go mworneihetst gat Pacitteddet é Poppthinit, céna : nèdorbut ,”aùz thilitai 
jamais été dans un intérêt de récompense, et erva úil/sesbrs B6- ea Bäbiluatiaeitles qe id 
“euniafré serditWbekniet re nin vol duf prdjhdike de ht d'antres malhebfeut ‚|: gé fhééar ibid iid 
ex-détenus, qai ont pipebegain que moï, je viens déelaver, el yen rédac-| Hbväthblmenis Sal 
tenf; que elest contre ma volgölë, ef fa fen! al: 1 prâverio;igue’ gen 













aus yoe des. provinoes, qveit adressd an chef politiqne une let- 
AFENês hostile contre le gónéral.Narvaez Le schef politique a 
Tait Wie: geste lettre au général qui a réelamé’ instemment la: 
NSD peer ofiaier de la nde la reine. De là ,la.des- 
 titstion qúe noas:vegng d'enrégistser. RE zl 
> —8ì la chambre, Hepar A sn-début, n'est pas en nombre 
pour ‘constituer dôfiniliverhent, ses Burêdnx, MW. Seyas Luzano: 
serg pammê prbsident próvisdité : dang le pagcontrpire,,M, Luis, 
Mazan sera nonimé président, is i | 
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„elles sant tes diversités iofinies des inpôts dans les lieu, el suivant la 
Mforme que la richesse prend chez chaque nation, 


_ Parcilsauz eauz, qui, €n suivant certaines directions souterraines, se rén- 
nissent en eertainé ‘endroils du sol, d'où elles jaillissant en sources abon- 


dantes, les- impôts prennent des formes. appropriées-à chaque pays, @lsc. 


révèlent d’euz-mêines aux gouvernemeats qu savent observer la nature, Én 
Angleterre, par vzemple, pays insalaice, de vaste romrmerce, la righesse tout 
enuêrg passe sur le rivage. Dans. cette même Aungleterre, pays d'immense 
cófsenamalion, el où.les bpissons se (abriquent en grandydaos.quelgues alge 


hers peu nombreuz, l'ezercice, pyrgn an moyen, d'ane vérificauon chez 


quelques brasseurs,- fourni avec les deuanes presque, tout le produit de 
Vimpôt,-Un simple supplément sar lerevenu des personnes , saus-aucune 
contribution foncière, fournit le, arnel nieessaire, En Hollande, pays 
de comnissionuaires maritiunes , faisant pour tous les peuples Îe eommerve 
des transports „ des redevances sar le tonnage des vaisgeans ‚„surle passage 
ä travers certains eananx ou ports, fournissent-la- principale source des 
revenus. En Lombardie , pays agricole „on songe à imposer toùt praduit de 
la terre qui se déplace „ jusqu'au ehariot de foin qui se rend de la ferme au 
marché. (Je parte ici de ce qui ezistait antérieurement 3 1489 , avant que 
la révolution frangaise eûl contsibuéà elfacer le caractère propre à chaqne 
pays-) Enfin en France , pays qui est à la fois agricole, industriel et com- 
mergant ‚on voit se former uue combingjson de ces divers impôls , ct une 
des plas équitables qui ezistent dans le monde, 

Les impôts ont ainsi le caractère dès pays et des lieux: ils sont établis en 
général là où la richesse se montre. On peut et on doit successivement en 
rendre la forme plus juste et plus douce ; mais il y a danger à vonloir sup- 

rimer ceux qu'un long usage a consacrés et convertis en habitude . pour 
Dear en subtitaer de nouveaux, dont la nature d’un pays long-temps obser- 
vé n'avait pas suggêré Vidée. C'est chergher l'eau là où elle ge jaillt point, 
Ii fant afors ereuser profondément pour la trouver , et tenter de grands ef- 
forts pour-Vamener à la surface du sol, Ung, autre remarque très fondée, 
g'est que’, plus ils sont diversifiés, moins ils pèsent, On a reconùnu en fait de 

granastigne, qu'un kownie qui serait accablé sous un poids réuni en un 
sey volume , le porte aisêment s'il est Péparti sur Lout son corps. La même 
óbservalion est applicable à Pimpöt. HA: 
“ “Ge sonit des moti{s de cette nature qui, en général, ont dirigé la conduite 
des gouvernements. Ou croil que, dans Lous les temps, ils- n'ont songé 
qu'à aécabler les peuples, à les pressurer, à décharger le riche ponr éeraser 
le “päuvre, C'est la une parfaite ignorance de l'histoire, Ils ont cherché 
à obtentie"le plus d'argent avec le moins de souffrance pussible, comme 
dans tous les pays, ehierchant à' ufiliser la‘force des animauz domes- 
tiques, on s'est appliqué à s'en servir de la manière la moins doulou- 
reuse pour eux, et qui leur pèrmettaït &ê'déployer le plus de force. Ainsi 
on attclait le beuf par’la tête, cheval pâfte poitrail.On voit que jé ataspire 
à flatter par ma comparaison ni gouvernements ni-peuptes. -J’aspire 
à faire saisir Ìa vérité. Les gouvernements, en un mòt, ont été oppresseurs 
le moins qu’ils ent pu, Ils ent cherché à percevoirbeanconpsen faisant souf- 
frie peu, parceque chaque soulfrance épargnée était, comme je l'ai déjà 
dit, une ressource économisée pour de nouvelles créations d'impôt. Le fisc 
faisaut comme il potsvait,'Te moins ‘mal qu’ifpeúveit, sans compter que 
souvent il était dirigé par des ministres pleins de sagesse cemuve Sulky, ou 
de génie comme Colbert, ou d'humaámté comme Turgot, lesquels s'effor- 
gaient de rendre les homnnes heureuz ep rendant les gouvernemnents pré- 
voyaats et. sages. ‚ 
k CHAPITRE V. 
RN: DE LA DIFFUSION DE L’iMPÓY. 

Que Pimipôt sérepartit à Pinfini, et tend à se confondre avec le pris des 

_ ehzes au point que chacun en supporte sa part, non en raison de ce 

sf gul paie a U Etat, mais en raison de ce, gil consomine. 

N'äyant point iei pour but, @Pécrire-gn traité-sur les finances, je n'ai re- 

tracé des principales lormes de Fimpôtque pour indigquer esprit dans lequel 
ont agì les; diners gonvernements, et, persistant dans le, poiut de vue de 
"men sajelest vais pechereher, Jaqnelie de ces formes ‘est, plus on moins a- 
wantagenst an peupte, efest-à, dire plus onéreuse au riche, plus légère au 

_ pauvre. Je n'hésite pas-à déelarer que c'est, la dernière qu'il faut sincère- 
ment préférer, par habileté autarit que par un geore.de boaté ;juj est dans 
tons.les copnes honpêtes. Malhenreusement il n'y a aucuu impôt. gai 
présentà vóritablement. ce caractère, De même que pour nps sens trom- 
pés parlesapparences, c'est te soleil. qui tourne et mon la terre, de même 

É paraît peser sur. ane classe, tel impôt sur une autre, sans qu'il 

+ Asyibpien. LZinpât, en réalité le meilleur, même pour le pauvre, est 
erlui;gyi convient le miguz,à la fortune générale de Etat, fortune qui est 
gelij od pauvre beaucoep plus que, celle du rich , ce dont on n'est ja- 
mais akars convaindu. Quant.à la manière dofst Vimpòt ‚se répartit entre 
les diverses. clgsses, ee qu'on, peut.avanger de plus vrai, c'est qu'il se 
répartit en propactioo de ce gjue chacun cansorome par la raison , fort. igno- 
rér „j'en ennviens , et fort pen corpprise, que l'impôt se répereute à lin- 
fiai „ et de réperenssions.en répercussions devient e. définiive partie inté- 
grante du priz.des choses, De la sorte celui.qui achète le plus Dehiets est ce- 
bui qai paie le plus Pimpôt. C'est ce que-j'appelle la diffusion de Pia.pôt, 
d'une expression empruntée-aux sciences pbysiqaesgaì appellent diffuston 
de la laauère ers refleziuns toombrabies, par suite, destjuelles la lumière 
Bggat une lois pénútré, dans ai milieg bhgeur par la plus légère ouverture, 
#y sépond en teut sens, el de manière. a atteicre tous les objets qu'elle 
rendgimibles en les alteignant. Je n'ai aucun penchant pour les opiniens 
pe walme gae les opinions communes „ tout comme en fait 
aime gue,le sens commun.Si celle-ci n’êtait.que singulière, elle 
goût, mais elle est riguureusement vraie, ct je vais 
e-laire cesscr beaucoup d'erreurs fort nuisibles aux 
a tant à cour d servir, - nt 
‘aspect paraît payé, tandis qu'il n'est qu'avaneé, par 
de, et qu'il est sùpporté en réalité paf tous dans 

saayer d'indiquer. 
































… Ba uiaanfacturier rigue uue étoffe, est obligé de se soRduire de 
„A mantêre suivante, rl Il paie ['inpôt foncier sur sa Sakrique, 
„e drait de dougne sur jur le coton ou le fer, selon qu'if tegvaille 
s!unede ces matières, le GV bur les machines qu'il emploie „Ayr la 
…houille qu'il brâle, le salaire d rier qui, s'il est de-8 francs dang}fin- 
térieur. dee „Paris, sera-de 2 tranct Ep Béhors, de la ligne. des agtrois,-gijgee 


‚qu'ik fat, rerabpussen, sous. forme 
„Nonvrier. gur fouges, ses ronsommatio 
patente.proporbiennée, à Pimportance de % 
„sonnet et mobilier progortidane, a’ l'étendue 

je eofin tous les autreg ie ‘avi 


len pôle pèsent sur | 
ieruêmne. Hijdnte aj en aux frais 
pose be, prix de geyieat , „pris, augnel il est obligé de vendre le pro- 
facturé.dout il esf le fabricant. Il est possible qu'il ne se rende 


re les impôis qu’a suppgriës 




































‚ et tous les jours „ en-elke 


















5 9. obéik. pap moins à la nécessiká, de rejrouver dans le pris de : 
„ses prodnijs Loug se dehopsaés ,„plus-un eert pènéfice, n'importedequel 
mais. un, bénéfice queleangae, So ad it én Part datijrer les. 
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„acheteurs à lais: et que de golf de « gen í 

prin ige diein cen 
ges industries ; qd agkh venkel 


ly avan gain, 


É  gaghait sop nag, pe, voil sa 
eh talp tengps, il” Eondent3 

























même manufacturier palsa 
ustrie, son impôt Pel 
imenls qa’il occupe vel; 
res qu'il eonsom- ; 
e fabrication , et Al; 


a lui-même ‘de tous hoe ieuws. qui cenéoureat,à former ce, 
reden, es JO Eet ‚-nous voyons dans les enquêtes 
trieltes qu'il ne s?en reid pas‚un compte exget. Mais, seiemment on |. 


ggopperite 
fa briquer : 


Hnteipuet, se FAR pissa (| ont Sprang suigendthea 


‚meut à-ne pas retrouver tous zes frais, impöts et matières premières. Si la 
“perte s'arrête, il persévère ; si elle continue, il serctire afin de ne passe 
ruiner.Eú un mot, il ne persiste dans son industrie qu’autant que d'ane 
manière continue il fait un petit bénéfice, si pelit qu’il soit, mais un béné- 
fice comprenant tous es déboucsés que j'ai énumérés, avec une légère 
_plasvalse. en Ge ee 
Re ‚(La suite prochainement.) 





KONINKLIJKE HOLLANDSCHE SCHOUWBURG, 
Vrijdag.22 December. (N° 22 ìn het-abonnement,} Eg 
Marie Jeanne of de Vrouw uit de Volksklasse, 
tooneelspel in vijf‘bedrijven, naaf ‘het:Frensch door den Heer 5, W. Holijn. 
Mvr Valoiszal; na eene langdurige ougesteldkieid, weder ten tooneele ver- 
: : …_… “Schijnen. . 
Op vereerend verlangen gevolgd door : 


DE DOCHTER VAN DOMINIQUE, 


‘blijspel met zang in één bedrijf , naar het Fransch door ‘den Heer A. van der 
Heop, waarin Mw Sablairolles in vier onderscheidene karakters zal optreeden. 


De aanvang ten half-zeven.uren. 


THEATRE-ROTAL-FRANCAIS-DE LA HAYE, 
“Samedi 23 Déoembre 1848, — (Représentation n° 81.) 


LA REINE DE CHYPRE, 


_grand opéra en cinq actes , paroles de M. de St-Géorges musique” | 





2 


deM: Halévy. 


‘Vu la longueur dwepectaole-on commencera à 6 heures et demi. 


SALLE NEUVE DE Lt LOGE MACONNIQUE, 
Be oes “(Fluwèèlen Burgwal.) 


se tt RE re . 





SOIRÉE MUSICALE 


„donnée par 


EMILE PRUDENT. 


“Pendredi 22 Décembre 1848, à sept heures ét deme. 
me „PROGRANME. — Première partie. 


“1. Qaatuor, Allegro et- Scherzo, ezécuté par MM, de Bas,-Simon, 
Hasselmans et Giese, si ; 

9. Souvenirs de Beethoven , fantaisie pour le Piano, 

3‘ Grand air si Capulètti edt Montecchi, chanté par Mile Bou- 
vard. Bian DE ij 


wed 
Beethaven. 
Prudent. 


Bellint. 


4, Fantaisie sur les Huguenòts, peur le Piano. Prudent. 
mn Deurième partie. 
5, Andante et Rondo du Qaatuor, ezécuté par MM. de Bas, 
Simon . Hasselmans et Giese, gen Sé _ Beethoven. 
6. Air, chanté par Mile-Bouvard. : 
%‚1e Canzoneltas ied. 
2e Fête aux Champs , ; Prudent. 
3e Ronde de Nuit „études. , i 
8. Ave Maria , chanté par Mile Bouvard. _ Schubert. 
g, te Andante du trio de Gelllaame Tell, ) Ei en 
Re ShauatiltestBedemande CC. tn Fee 
Le Piano sur lequel se fera entendre M. PRUDENT sort des âteliers de 


_MMPEEYEL et Comp. 
“Prix'des places réservés” 3°{l. | Places non réservécs : 2 fl. 
ven ger he SE ik Nt RP 


wi. 








ANNONCES. 
CALLIGRAPHIE, BFG 


_ Laslibraicie VAN TETROODE, Nieuwstraat, 152, à La Haye, devenue 
acquêreur du fonds des ouvrages, de CALLIGRAPHIE de fen M, 1, C, VAN 
LUNTEREN , de son vivant Calligraphe du Roi’, à honneur d'en donner 
avis à MM. les instituteurs . piotesseurs de Calligraphie et au public en 





‘vrages de Calligraphie ‚'d’artistes Hollandais, ‘Framgais , Anglais, etc. , 


rieux : Alphabet de linvention des Lettres en diverses Ecritures , par-P. 
‘Hammou. B. Maistre de la Plume d’Or: A Paris 1564. - RA 

_ Cette librairie est bien assortie.en CHROVOLITOGRAPHIES „, Litogra- 
phies , Gravures , etc. — Le Musée vient d'être enrichi du très beau 


BUSTE DU ROL, j 
de grandeur plus que naturelle ;:d'après Royer, modelé à l'antiqne , par 
Panicelli; de la STATUKTIE DESM. LA REINE , par-Franzoni , à la- 
quelle se trouve jointe une épigraphe en Frangais, 
On. trouve encore à cette Librairie guelqucs jolis dessins de Abels, Bos- 


boom, Rochussen „ Hoppenbreuwers ;„Waldorp., Waissenbrach „Koster et 
‚autres „quelques TABLEAUX-charmants de Hoppenbrouwers „ Schiedges 


„Theunissen, ete, Uu grand nambre de volumes illustrés , recucijs d'Estam- 
pes , pièces de MUSIQUE VOCALE ET INSTRUMENTALE, 


E des 


Milo, Gladiateur, Mercure ader le Cas 
lon, Antinatis, Alexandre, les Grûâcès de Canova, Bve-de-Geefs.; des 
-MODÈLES DE-DESSIN. „tébem jambess pgiedeedtune gorrection parfaite; bas- 
reliefs greas et romains , vaslinftrusgues et,aukresj les.RAIS DE-ERANCE , 
depuis Pharaiaond jnsqu'ä\S.>M. ‘Louis Philippe ; les.charges de Dantan , 
„Rubini.Vernet, Balzac.,boblgefe, Talleyrand; etc. FASTES NaPOLKONTENS; 
le tout ensemble. forsnant un vrai MUSEE , ouverkjournellement juagu’d: 40 
heures das soir. — Suntides presses s ee 


WIEKEN VAN: ORANJE, 


ut 


Lyrisch drama, near het fransch ‚ván Clavarcau , met Voorwoord , Aan-- 


teekeningen en Bijlage door 4,.J. van Tetroode. f 5.35. zt 
__-EENE STEM. UIT NEDERLAND , op den jaardag.des Konings , 6 decem- 
her1848. Fegstzang door J. Soman. f».10. 
FEESTZANG OP DEN 56ste VERJAARDAG VAN Z, If, DEN. KONING, 
„dear J.Pb.Sterk. fnJ0, Os er et RE Kn : al 
„gans presse : O1SABEGALOP, paar. piand.‚ Etrennces pour 1849, avec 
jrg ‚f 2-30 ä 
id at. d. ter 45 ie 4 












BULLELINS DE-BOUASE, 





u 
EN 


bes afjaires ótaieût aurtont fort animden en Wtégrakeas …:………s :3.r. 
les fende drenten este arden RAD Shalt Yes ode 
"aûtlchiëds, dofit' Ve 5: aWdkidee' Ae Pitd fl ent fo 
importanteseh fossds-auzelehijkike „eapaghots et pöruykens, 
„PARAS ‚Maaned9 olgejdte 
pen Vie enen en hupligge aut n'a rige? 














enen - aa: | 


général. Cette librairie possède également un grand nombre d'autres ou-, ü > Ak ied 


cornme aussi le petitvolume Bi quarto-oblong ; ‘exeessivernent rare et cu-_ 


Pius un choix de,jolis ouvrages. en -PLASTIQUE ; une collection assen 
eomplèfe.de moulureé d'apeës l'a gn np telles que Kenue de- 
cée et. les ailerons , Tétes d'Apol- | 


ee Be rei Cen ot DE, Nn Ah Ea EAD AEN 
„JPANKÉFRODDE, Aewwstraat, gg. WAS. 7 


„Anig An , Mencano: 30 prpsimae. — La hauste dés cours des fondt 
Hede hide surte AE Kot ‘15 D rue de Paris et de Londres. 


de 2 #1 Peslopêratións 'étaient fort | 
Ee ES ………® 





ymbas foods peblinsjes-In plagastdes antres | r te 


 braordinaire.après la hausse exagéréa da ces derniers jours. La nouvelie dons 


née par un journal italien de la déchéance du pape, et les difficultés que 
semble rercontrer la formation définitive du futur ministêre de M_ Louis-Na- 
poléon Bonaparte, ont servi de prétexte au mouverdent d'anjourd’hui qui u, 
été v.vement accéléré par d’importantes réalisations ;:et.que n'a puarrêtor 
ua escompte de 115,000 francs de rente 5 x et de 15,000 Francs de rente 54 - 
de l'emprunt, Les mêmes personnes qui prévoyaient dès hier la réaction , pró= 
tendent qú’elle continuera eacore, ‘et que ce ne sera que dans des cours plus 


| bas qae. les acheteurs sérieux se présenterant. 


Fonds: au comptant, le.5% adébuté à 79.50, en haisse seulement de 
25 e. sur le cours de ctôture d'hier: ilest descendu, sans réaction, à 76 35, 
west relevéà 76.75, puis est redescendu à 67.25 pour finir à 76.50, en basse 
de 3 29 c. sur hier, be 3% et l'empt, ont eu des variations analogues. — Le 
der ferme en baisse de 1 85 à 46 75, et Pempt. de 2.30 à 76.50 Les actions de 
la banque de France ont baissé de 70 f. à 1720, aprês avoir fait 1700, etles 
obligs. de la ville de 10 f. à 1220. 

À terme : comparativement aux cours de clôture d’hier, le5 % reste en 
btn de 3f 10 6, 76,50, Pempt. de 2.75 à7615etle 3% de1.90 oc. à 

Fonds étrangers. — Ilme s'est traité que de lemprunt romaia de 71 à 
68 1/2, derniers cours, en baisse de 3 1/2 %; du 3 % extórieur d'Espagne à 26, 
en he de 1/2 % et du 3 % intérieur de 203,4 à 20 1/2, en haisse ézalement 

e UR %. 

LONDRBES , Manor 19 Décexsne ‘— Les fonds anglais sont moins fernves 
aujourd'hui et les cours ont fléchi de 1/2%. Eq réaction n’a d'antre motif qua _ 
les réalisatious de bénéfices amenées par la forte hausse de ces jours derniers. « 
Les consolidés, qui avaient atteint hier’ le taux de 837/8 ex-div. et ótaient 
restós à 88 7,8 ‚ont fait 88 1,8 à 3/8 et restent 88 1,8 à 8 heures ; 3 % réduits 
881,4: 31/4 x 881,3; bons de l'échiquiër 38 (juin). On n'a pas fait beau- 
coup d'affaires, . Re 

Les fonds étrungers se mnintiennent bien et les cours vestent ferm saurs 


es d'hier. 4 ee à: la he 5 tnt Zj © A; } d 
BEGRIP Ne de rn 


tn 


AN VERS, Meucsent 20 Deoemsng. — 2 heures. — Par suite de la balngà 
nd 






‚Paris, tons les fonds faibles; les 5 % belges ont été trauuêsà 85, 813,4, 1/ 
‘et‚restent 84P.; dit 41,2 #76 à 75 142, et restent 751,2 % P.; dito 21,2% 


4317/8à 43, 123)t, et restent 421,3 % A, — Fandsespagnnls: 5 % 98/4, 
11,16, 5/8, et-restent 95/8 £ cours: dito 3% dette intériente 19 1,2 % fait.— 
Obligations romaines 67 % fuit et restent 66 % A. vie, 
23/4 heures. — Fonds belges 21,2 % 425/8 % fait, — Fonds eapagnola- 
5x 9 9,16% A. ; dito 8 % dette intérieure 19 5,8 % fait. * « ä 
'FRANCFORT, Maamt Î9 pecensin — La bourse était “tlösferme par 
suite de la hausse continaelle de la rente. La dette d'Espagne est. ntentée à 
19 1/8, Les fonds belges étaient extrêmement recherchrós 
21/2 % métal: „37 172; 5 % dito, 71 1,2; lots de Bade, 25 3,4; 
fer du Nord, 40 1,4. ee ES . 
MADRID , Seuot 14 Dfcemsre. —3 % 20 3,4 au compt., (af bourse 
20 5/8 A.20 11/16 P,) —5 x 10 P. (après la bonds 97/8 A. { \ ee, Ë zen Ie 
térêt 37,8 P, — Couprins 58/4 A m"Billets du trésúr de 76:A , FG …— Detta 
nég. 5 #6 P. — Banque de St-Ferdinand 58 A. 6) P, — Changes; Paris 5-10 
P. ; Marseille 5-10 P. Londres , 48 50 P. 8 


chemin de 


„ WOURSE D'AMSTEKDÁÂM DU 20 DÉCHMBEE, * ' 


























Dette act…23l 487, Dito) 29 Cerific.dit…6 598 
Dito dita….ö} 574 Deint.à6m8j 19:8 Pologne Cert.4 

Dito enliq … 3 Coup, Ardoin.: 64,7 _:Lots-Pol. fl.300’ 
Ditodito.…. 4} 74f4 Passive nf: She Pe Dito dito.l, 500 128, p 
Emp des 1-0.4 __Deferred … …. ‘Amér.Phil. B.6 _ 

8. d'Am… 3} Dett.diff. àP.| 248,3 Dito'seideB. 3}, 
Soc. deC..4ilt4tg |Pormg ale} 24} |Autritét.….5 785 
Lac de Hari. 5). Ditodite. 4} 25%, Dito tk "8 

C defrdaR.44f 79 {Doint, afConto Dito vorser d 

Ch. de fer Holl, 0. russe Hope.5{100 Brésd 774 
Dito. 48 Ditodito.…5| 991,8 ‘Ditol843…B °° 
Belgique. 4i| - Certifie.dite 5| 89 :N. Mexic.….5 207,4 
Dekothsch. 23f 41%, Ditoditod| 794, |Poruuoneer. 6: 275 
Erp.Ard.851.5| 10,5, ‚Bill. Stieglits.4j 798 Grenade. . 138, 144 
Ditode 51015) 10 ‚Cert. à Hamb.5 Vonez....dt 193,8 
Dito Piëe, c.5f 9,8 Inse.an'gt.). 6f Ki End 
Pars-Bas—Detteactiv. 24 Ard, int. L.5105 0/g 


_ Dito dito3 wv 574 — Emprunt 5 » 
„ … Dito dito Â » 741 Stieglitz. 4 » 
Esr. — Ard. de 1.170. B's 9f |Aurnromg. Corti. Mét. 2 » 3%p 
WOURSE DE PARIS DU 19 prcemBaa. 7 


% 485 Fn 














3p.c.aucompt| 46 75 (Belg.3 p. 1838 „|anguuns pe ran. 
“_» fineour.j 46 50 | » 22 1845)" Paris St-Germ, 
Emprunt 1847| 76 - :}Sociëté gónéf;f Par. Vers.r. dr, 140 
» fin cour.|. -76:15-|Esp.-ditte act. » rn gj 117 50 
| Sp-e.aucompt| 76,50 |.» différge…| |.» Orléans rel 730 
» fncour.| 76 50 | » nanv:3p.{ 26 » Ròuer…) 405 
Bang.de Franc 1720 » dette int.) 204  |Paris Nerd….| 490 
Gaiss. G: 2000) '  ° [Naplès 5 pêd: » Stresb…| 310 


Ln hyonisder ec 5 
‚pino, Vieille tt, 2400 
miri is ‚U » Gr. Hondag| 
BOURSE DE LONDAES DU 19 DÉCEMBRE 
Gans. Compt. 88,85 '1Péruviens.,89;41 Dito diffórde,.. AN 
Do én liquidat, Sp. ó. port. 25,26 | Dito passive, 34,3 

4 p. e.de 1884) [Mexique seo wi 


Belg.5 p. 1840): sFRomòlm.1844b- 
»5p-184| … 5 ad 


en Ks 





Belges... 72,74 











Hollande4pc.}78,74 _ {Brósiliens….… 741,75p [Rassie.: bir Ots, LO2g 
Dito 23 p.c.|484, 494 |Detteactiesp.5,13,1384 |Gotombiess,l : 
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